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Les inconnues qu’il reste à résoudre 
La Lune montre de grandes similitudes chimiques et 

isotopiques avec le manteau terrestre. Or, toutes les 

simulations incorporent une part notable du 

manteau de Théia dans la Lune, ce qui oblige à 

supposer que Terre et Théia étaient chimiquement 

et isotopiquement très voisines, ce qui est pour le 

moins « étrange ». Pour expliquer cette similitude, 

certains n’hésitent pas à proposer que Terre et Théia 

étaient initialement des planètes co-orbitales. Théia 

aurait été située sur un des points de Lagrange L4 

ou L5 de la Terre et en aurait été « délogée » par 

des perturbations dues aux autres corps du système 

solaire. Par ailleurs, cette similarité isotopique n’est 

pas totale, par exemple en ce qui concerne les 

isotopes du tungstène. Alors ? 

 

Autre inconnue : l’âge de ce choc. Les premières 

datations des échantillons des anorthosites lunaires 

donnaient un âge très proche de 4,568 Ga (âge des 

météorites les plus anciennes, pris conventionnel-

lement comme âge du système solaire). Des 

simulations de la durée de cristallisation d’un océan 

magmatique montre qu’il s’agit d’un phénomène 

géologiquement très bref (≈ 1 Ma). L’âge des 

anorthosites donnerait donc l’âge de la Lune à un 

million d’années près. D’autres datations très 

récentes (2011) donnent un âge de cristallisation des 

anorthosites (ou du moins de certaines d’entre elles) 

de 4,4 Ga, donc 150 Ma après la formation du 

système solaire. Le problème reste entier.  

L’hypothèse de l’impact est donc la seule qui, en 

2012, explique la majorité des données à notre 

disposition. Mais il reste des questions. Ces 

questions posent le problème de l’échantillonnage. 

Les échantillons Apollo ont été prélevés en surface, 

et leur composition isotopique a pu être perturbée 

par le bombardement des micro-météorites et par le 

rayonnement cosmique. D’autre part, tous ces 

échantillons ont été prélevés dans un secteur assez 

limité de la Lune (relativement près du centre de la 

face visible), et ne sont peut-être pas parfaitement 

représentatifs.  

La conclusion est évidente : il faut organiser de 

nouvelles campagnes de prélèvements d’échantil-

lons lunaires, avec des prélèvements et sous la 

surface, et sur la face cachée. Affaire à suivre ! 
 

 
 

Fig.10. La Lune au-dessus de l’atmosphère terrestre 

photographiée depuis l’ISS le 8 janvier 2012. Outre son côté 

esthétique certain, cette photo pose le problème de 

l’atmosphère de la Terre. Traditionnellement, on proposait que 

l’atmosphère terrestre soit issue d’un dégazage de la Terre lors 

de sa différenciation. Selon cette hypothèse, l’atmosphère de la 

Terre existait donc déjà lors du choc avec Théia. Or, un tel 

choc a du éjecter dans l’espace la quasi-totalité de 

l’atmosphère (et des océans) terrestres de l’époque. La 

résolution de la question de l’origine de la Lune pose donc une 

autre question : l’origine de l’atmosphère et de l’eau terrestre. 

Ce sera peut-être l’occasion d’un nouvel article dans les CC. 

Crédit : 

http://spaceflight1.nasa.gov/gallery/images/station/crew-

30/inflight/ndxpage17.html 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Simulation d'un cratère de météorite  
 

Fin du monde et alignement planétaire ?  
 

Dans le film 2012, un animateur de radio 
parle d’un alignement de planètes qui ne se 
produit que tous les 640 000 ans. Cet 
argument d’alignement planétaire est repris 
sur de nombreux sites Internet. 
 D’une part, un alignement planétaire n’a 
jamais posé le moindre problème et d’autre 
part, il n’y a pas d’alignement exceptionnel, 
loin de là, comme le montre ce schéma de 
positions des planètes pour le 21 décembre 
2012.  
Quant à un alignement Terre Soleil Centre 
galactique, cela se produit tous les ans en 
décembre et à plus de 5° près.  
 


